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Reportage

« Certains d’entre vous ont partici-
pé ? Qui ? », interroge le guide, affu-
blé d’un gilet jaune. Quelques oui,
timides, viennent du groupe compo-
sé d’une quinzaine de personnes.
« Désolé, on n’a pas marqué vos
noms avec du blanco sur les pan-
neaux. Ça ne sert à rien de le cher-
cher », plaisante le guide. La tâche
aurait été difficile : la nouvelle centrale
solaire de Pont-Péan, au sud de Ren-
nes, est composée de 38 000 pan-
neaux solaires, sur une surface totale
de 20 hectares.

Installé sur le terrain – pollué – des
anciennes mines (de plomb argenti-
fère et de zinc), le site était ouvert au
grand public, samedi, pour une demi-
journée ensoleillée de portes ouver-
tes. De nombreux riverains, dont
beaucoup de familles avec enfants,
ont fait le déplacement pour les visi-
tes commentées. Parmi eux, des
citoyens qui ont participé à la collecte
de financement participatif lancée en
mai dernier. « En quelques jours,
900 000 € ont été investis entre les
résidents de Pont-Péan et de Bruz »,
rappelle Michel Demolder, maire de
la première des deux communes,
encore impressionné par la rapidité
de la levée de fonds.

« Des questions très naïves
et très pointues »

« C’est l’occasion de montrer qu’on
est un territoire engagé dans la tran-
sition énergétique, ajoute Olivier
Dehaese, vice-président au climat et
à l’énergie à Rennes Métropole. Sur-
tout avec un modèle mêlant privé,
public et citoyens via le financement
participatif, qui n’est pas si courant
que ça. »

La centrale, dont le projet a mûri
pendant plus d’une dizaine d’années,
a commencé à générer de l’énergie le
1er septembre. Elle produira bientôt
l’équivalent de la consommation de

5 000 foyers.

« Réussir à embarquer le
plus de monde possible »

Pendant les visites qui s’allongent, les
questions des citoyens sont nom-
breuses. « Ils demandent notam-
ment comment fonctionnent les
panneaux solaires – des panneaux
bas carbones certifiés, fabriqués en
Chine ; si la centrale est reliée au
réseau électrique existant – ce qui

est le cas ; ou comment le site va
être entretenu – en écopâturage,
avec des moutons qui arriveront la
semaine prochaine », rapporte Kari-
ne Vaillant, responsable juridique de
l’entreprise Marc, l’entreprise proprié-
taire du terrain. Suivent, aussi, des
interrogations sur la vente de l’électri-
cité, son prix de revient, la comparai-
son avec l’énergie venant, par exem-
ple, des centrales nucléaires.

« Je suis très surpris des questions

du groupe. Il y en a à la fois des naï-
ves et des très pointues, commente
Jean-Claude, un citoyen investisseur,
vivant à Saint-Malo, qui regrette de ne
pas être venu avec sa famille. J’ai été
très content de la visite et des ren-
contres faites avec des personnes
intéressées par ces thématiques. Il
faut réussir à embarquer le plus de
monde possible. »

Baptiste LANGLOIS.

Samedi, les citoyens et riverains ont pu visiter la nouvelle centrale solaire de Pont-Péan à l’occasion d’une journée portes
ouvertes. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Samedi, la nouvelle centrale solaire de Pont-Péan a ouvert ses portes aux visiteurs curieux
de découvrir le site installé sur les terrains des anciennes mines, au sud de Rennes.

La plus grande ferme solaire bretonne intrigue
Patronat en Ille-et-Vilaine : il est candidat
Éric Challan-Belval, président de La Feuille d’Érable, labellisée
entreprise d’insersion, brique la présidence du Medef 35.

Hervé Kermarrec, président de
l’union des entreprises 35 (le Medef
d’Ille-et-Vilaine), ne briguera pas de
nouveau mandat à la tête du patronat
bretillien. Celui qui est depuis févri-
er 2020, président du Medef Breta-
gne, laissera sa place à l’occasion de
l’élection du nouveau président en
décembre.

Un seul candidat est en lice : Eric
Challan-Belval, président de La
Feuille d’Érable, une entreprise ren-
naise de développement durable et
de recyclage de déchets.

Biologiste de formation à Rennes 1,
Éric Challan-Belval, est âgé de
52 ans. Spécialiste du management
centré sur l’humain, il a été formé à
l’Institut de gestion de Rennes (IGR).
Alors qu’il travaille à Bretagne Ate-
liers, en 2007, il est contacté par La
Feuille d’Érable qui traverse alors une
mauvaise passe. Depuis son arrivée,
le chiffre d’affaires est passé de
670 000 € à près de 2,8 millions
d’euros et il est fier du taux de réinser-
tion de ses salariés après leur passa-
ge dans l’entreprise.

La Feuille d’Érable n’est pas une
société classique. Elle est labellisée
entreprise d’insertion depuis les

années 1990. Sur un total de 60 sala-
riés, 35 sont en contrat à durée
d’insertion.

« L’entreprise a son rôle à jouer
dans l’inclusion des publics en diffi-
culté, et en faveur de l’environne-
ment, confiait Eric Challan-Belval, en
janvier à l’occasion de sa nomination
dans l’Ordre national du mérite. À La
Feuille d’Érable, on embauche les
gens pour leurs compétences, nous
ne sommes pas dans l’artificialité de
l’assistance à la personne. Nous ne
faisons jamais à leur place, nous les
valorisons. »

En moyenne, 40 personnes en
insertion passent par La Feuille d’Éra-
ble chaque année. L’entreprise
basée à Rennes et à Quéven, dans le
Morbihan, compte quelque
600 entreprises et collectivités com-
me clientes et 5 600 tonnes de matiè-
res collectées par an.

Rappelons que l’Union des entre-
prises 35 fédère 3 500 entreprises
dont 19 fédérations professionnelles,
avec plus de 800 entreprises adhé-
rentes directes représentant au total
plus de 130 000 emplois.

Vincent JARNIGON.

Éric Challan-Belval, président de La Feuille d’Érable. | PHOTO : OUEST-FRANCE
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